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Cet article rend compte de deux expériences succes.ives du même travail 
en cl ..... de Seconde, au Lycée Français de Madrid. 

1 - Objectifs 
En co re ( 1) : rapprocher deux .n.eignernenlS - Français el 

Mathématiques - que les élèves (et souvent les professeurs) considhenl 
comme inconciliables. voire antagonistes. 

Mettre en parallèle deux démarches - littéraine el scientifique - , eo voir 
1 •• diffénences, mais aussi les points communs. 

2 - Déroulement 
3 séances consécutives de module d'une heure et demie et une séance co 
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classe entière, en présence des deux professeurs . 

• PremJère séance 

Les élèves sont répanis en groupes de 3 ou 4. On leur distribue quelques 
poèmes d' .. Euc/idienn .... sans la figure présente dans l'éditi.un GalUmard. 

On prévient les élèves que chaque poème est ralta bé à une fi gure mathé
matique au sens large (triangle. poin!" .. ). On leur demande de dire à quelle 
figure ils associenl le poème en Justifiant leur choix par des argumenu; de 
type li ttéraire (cc que dit le texle) el de type mathématique (propriétés-défini
tions. etc.), arguments qui serveut ici à taire découvrir. 

Après un temps de recherche en commun, un rapporteur pàf groupe pré. 
senle ce qui a été trouvé. La classe débal de l'ensemble dos propositions 
faites (écrites au table.u) ct propose une critique des argumenls avancés. 

• Deuxième séance 

Le travail est identique mais à panir d'autres poèmes lels qu'ils se présen· 
tent dans l'édition Gallimard, c'est-à-dire poème el figure assoc iés. Celle 
foios-ci les arguments doivent permettre de convaincre de J'accord cnLre la 
figure ct le poème. 

• Troisième séance 

On propose aux différents groupes d'élèves des reproduction. de peinture 
absuaite (Delaunay S. & R. - Mondrian - Kandjnski - Malévich - de Staël). 

Les élèves sont amenés à rc.:onnaHre dans les tableaux qu' ils observent 
des éléments du domaine mathématiq ue Cl à rénécbir à la questio n 
sui vante : "Comment peur-on expliquer Je chou de ces tableaux en liaison 
avec It travail des deux séances prée/den/es ?" 

L'objectif est de permettre aux élèves de découvrir que les peintres ab,
uaits (comme Guillevic le poète) utiliseot les figures géométriques comme 
moyens d'expression c l de leur faire prenbdre conscience que l 'an peUl faire 
"disparaître" les cloisons que Je système scolaire maintient entre domaines 
scientifiques (mathématiques) el artistique (liltéraire, peinture, ctc_). 

• Séance en classe entière 

n nOuS a paru indispensable d'inclure dans ce trav .. l ln musique, après la 
Iittéralure et la peinture. Il ne ,'agit pas ici d'utiliser les objets mailiématiques 
(logarithmes ... ) pour expliquer une écriture musicale mais de montre r d'une 
part qu'on pout utiliser les mathématiques comme sujet d'une œuvre musicale 
el d'autte part que l'évolution vers l'abstraction, bien connue en peinture. se 
retrouve aussi en musique. 

On fail d'abord écouter aux élèves l'extraile de "/'EII/an! tl/ .. ,oni/ège, " 
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de Maurice Ravel sur un lIvrOI de Colette (L'enfanl el les Mathématiques : 
"Mon Die.u, c'est rarithméliqu~ .' ... ") qui nous semble correspondre à l'ima~ 
ge tradJlionnelle qu'ont les élèves des malhémalique. (angoisse, crain le, 
élouffemenl. . .). 

André PouChOl, professeur de mathématiques, joue ensui le la troisième 
des 5 incantations d'André Jolivel pour nOie seule , pour montrer qu'cil 
mus.ique auss.i , comme en peinture, ('abstraction est un des éléml:.nls pos
sibles d'expression (une Ijgne mélodique très simple el courte se répèle au 
moins sepl fois avec seulement des changements dans les nuances, .. ), 

3 . Commentaires 

a) Réactions 

1 - Surprise des élèves devanl la présence de deux professeurs aussi "peu 
compatibles" que le professeur de Mathémaliques e l 10 professeur de 
Français. 

2 - Oubli des connaissances mathématiques parce qu 'il faut les utiliser 
dans un contexle Ii tt.!raire. Les mols m:uhématiques perdent leur sens propre 
pour pouvoir s'adapler aux besoins de l'orgumeotation (par exemple " le 
milieu d'un segmenl partage le segmenl en deux côlés" - ce qu'aucun élève 
de seconde nc se permeltr811 de dire en cours de mathématiques - pour expli
quer le sens "je n'aurai pas le droi!. .. " cl justifier ainsi que je est "le milieu 
d'un segment". VoIr Annexe 1). 

3 - Afin de convaincre du bien rondé de leur proposition (première séan
ce), les él~yes sonl amenés à utihser les indices lexluels de façon plus per
suasJve qu'au cours d'une étude de texte en classe de Français. 

4 - L'originalité de ce travail qui f811 appel à des compétences différenles 
de celles habituellemenl sollicltées a permis aux élèves en difficulté d'y trou
ver un intérêt paniculier. 

b) Conclusions "reCormulées" au.queUes ont abouti 1 .. élèves 

- Les figures mathématiques pennenenl de simpli fier le réel el par là
même, aident à comprendre. On aborde ainsi la no tion de modèle el son 
importance. 

- De même que l'art figurali f, l'art abstrail pennet aussi, mais en simpli
fianl, la représ<ntation du rée l. 

- Prise de conscience que l'anÎste est un intermédiaire entre le monde et 
J'homme, 
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c) Quelques commentaires des enseignants", 

n nous semble utile que les élèves (el pourquoi pas les enseignants) se 
rendent comple qu 'un professeur de Malhém:uiques peut aussi s'intéresser à 
1. musique, il l. poésie, il l'art en général. 

C. travail en commun nous a permis de mettre en évidence la complé
mentarité de deux approches lrès différentes, les démarches scientifique et 
litt~raire se nourrissant l'une de l'Butre : pourquoi ne pas dire qu'une 
démarche scientifique est d'autant plus riche qu'elle met én œuvre imagIna
tion . émotion, rigueur et audace; qu'elle rejoint ainsÎ la création an.isLique_ 

La distance n'est qu'apparente entre le domaine de la science et le domai
ne de l'art . 

Références : 

"Nous, figures. nous n'avons 
Après toul qu'un vrai mérite, 
C'est de Slmplifier le monde, 
D'être un rêve qu'il se donne," 

Pyramide (Euclidienne) 

Guillevic : Euclidiennes, Pœ.io/Gallimard 

MaIhimaliques el An, sous la direction de Maurice LOI, Hennann (1996). 

Annexe 1 
Choix d. poèmes.ans la ligure (première séance) 

Je n'aurai pas le droit 
D'avoir des préférences 

Pacile est de dire Pour un des deux côtés 
Que je tombe il pic 

Juste milieu je suis 
Mais c'est aussi sur moi Jusqu'à la fin des fins. 
Que l'autre tombe à pic 

C'est donc ne pas savoir, 
Jamais, si je fais bien. 

Je ne touchera qu'une fois Vous aurez grandement le temps 
Et VOus saurez que c'est furtif. De vous redire ce moment 

Inutile de m'appeler, ff d'essayer de vous convamcre 
Tout autant de me rap~ler . Que nous restons l'un contre l'autre. 

. -
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Bon pour danser, 
Virevolter 

Sur ma base, sur mon sommet, 
Sur mes côtés, mes aulres angle>. 

C'est que je suis toujours 
Agité, tiraillé, 

Par des angles, par des côtés 
Assemblés au hasard 
Et sans égalité 

A u moins pour toi, 
Pas de problème. 

Tu crois t"engendrer de toi-même 
A chaque endroit qui est de toi, 

Au risque d 'oublier 
Que tu as du passé, 
Prob"bl~ment au même endroit. 

On va, J'espace est grand, 
On se côtoie, 
On veut parler. 

Mais ce qu'on se filconte 
L'autre le sait déjà, 

Car depuis l'origine 
Effacée, oubliée, 
C'est la même aventure. 

En rêve on se rencontre, 
On s'aime, on se compl~e. 

On ne va pas pl us loin 
Que dans J'autre et dans soi. 

Ne sachant même pas 
Que tu nus deux parties 
De ce tu traverses, 

Tu vas :>a ns rien apprendre 
Et sans jamais donner. 

Annexe 2 : 
Choix d. poèmes associés 11 la figure (deuxl~m. séanc.) 

carré D Chacun de tes côtés 
S'admire dans les autres. 

triangle is()Cèle 

Où va sa préférence ? 

Vers celul qui le touche 
Ou vers celui d'en face ? 

Mois j'oubliais les angles 
Où le dehors s'rrite 

Au point de t'enlever J'ai réussi à mettre 
Les doutes qui renaissent. Un peu d 'ordre en moi-même. 

j'ai tendance .à me plaire . 
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triangle 6 
équilatéral 

Je suis allé trop loin 
Avec mon souci d'ordre. 

Rien ne peut plus venir. 

figure. 

Ailleurs il Y a du sang. 
Ailleurs il y a du crime, 
Des raisons qua n'en sont pas. 

Vous nous avez dégagées 
De ce qui n'était pas nous, 
Qui vivait de quelque vie. 

Et nous maintenant figées, 
Sans colère, intempestives. 
Nous collons à vos cornées 

U faut vous en prendre à vous 
Si vous souffrez de sa voir 
Que nous ""mmes quelque part. 

pyramide 

n me semble que j'imite 
Et pourtant je cherche qui. 

J'al vu le sable et le vent 
Essayer de faire un corps. 

J'ai vu l'eau se soulever 
Mais le plan est fait pour elle. 

J'ai vu durer les rochers 
Plus informes que le ciel. 

Moi j'ai la stabdité, 
J'ai la force dans ma base, 

La pa~enœ dans mes faœs 
Et l'esprit dans mon sommeL 

l'ai de coupantes arêtes, 
Je suis on ne peut plus nette. 

484 

Et puis qw n'hrute pas 
Qui n'est pas un peu pareil 

A tout cela qu'il n'est pas, 
Qui ne lui ressemble pas ? 

OUS, figures. nous n'avons 
Après tout qu'un vrai mérite, 

'est de simplifier Je monde, 
D 'être un rêve qu'II se d OM '. 
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